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Super grosse belle 
entrevue avec les Trois 
Accords à Sudbury! 
(bien, au moins un 
d'entre eux!) 

Joseph Gagné 

Ce 29 septembre, les Trois Accords sont 
venus à Sudbury pour nous beurrer de leurs 
tounes indéniablement accrochantes. Qui 
a pu résister de chanter en tandem avec le 
groupe Hawaïenne, ou bien Saskatchewan? La 
foule en délire pour notre groupe loufoque 
favoris de Drummondville, c'était la folie 
furieuse, courtoisie de la Slague (applaudissez 
chaudement pour cette soirée réussite). Nous 
avons pu se frayer, à l'aide d'un gros bâton 
pointu, un chemin à travers les fans sauvages 
qui grouillaient d'un bord à l'autre du Marché 
des fermiers pour poser quelques questions à 
Simon Proulx, membre du groupe. 

suite en page 9 

Prochain numéro: articles sur 
l'exode des jeunes, Yé sale mon 
campus, les élections municipales, 
et le sondage MacLean's 




lierez à Éric Thériault de nous avoir passé cette image d'automne des chutes Onaping (octobre 2005). 



Le mécontentement avec la librairie Follett persiste 



Jean-Maxime Bourgoin 
Serge Dupuis 

On a tenté de trouver 
quelqu'un qui était satisfait avec 
le service de la librairie Follett. 
Malheureusement, nos recherches 
n'ont pas porté fruit. 

La présidente de l'AEF, 
affirme que «c'est un véritable 
problème. Les étudiants ne sont 
pas satisfaits avec le service 
et même les professeurs sont 
mécontents.» 

Janice Mugisha, en 2 e année 
d'éducation est «frustrée» par la 
librairie. «Je dois faire mes travaux 
en retard à cause d'eux. Ça a 
pris un mois avant que je puisse 
recevoir mon livre d'espagnol, 



et pourtant le professeur en avait 
commandé plus. J'accumule ma 
charge de travail et ce n'est 
vraiment pas agréable!» 

Maxine Paquette, en 3 e année 
de géographie et de français est 
du même avis. «Je suis allée pour 
acheter un livre au sujet de l'île de 
Sainte-Lucie. Le plus récent datait 
des années 90. Puis en plus, y'a pas 
assez de livres, dictionnaires et 
manuels en français. C'est pourtant 
une librairie universitaire qui 
devrait offrir un choix de qualité. 
Malheureusement, je dois acheter 
mes livres à l'extérieur.» 

Josée LeBlanc, en 3 e année 
des Arts d'expression dit que «C'est 
pas mal drôle, on est 7 dans notre 



année pis y'a toujours pas assez de 
livre. C'est toujours un problème 
quand j 'y vais. Le pire c'est quand il 
me demande de laisser ma sacoche 
à l'entrée. Elle est grosse, mais 
voyons!... une sacoche!» 

On vous donne un exemple 
concret: dans le cours Histoire du 
Québec, les manuels sont arrivés 
trois semaines après le début des 
cours. Pourquoi était-ce le cas? 
Pourtant, le professeur en avait 
fait la commande à la début juillet. 
Il paraît qu'on a perdu la boîte de 
manuels pendant un mois. 

L'administration demande 
des preuves concrètes quant aux 
problèmes chez Follett, mais 
lorsqu'on leur en donne, il semble 



que ce sont toujours les autres 
services de l'université qui font 
preuve d'incompétence. À date, 
l'administration a pointé du doit 
l'ancienne administration de la 
librairie, le service de livraison de 
la Laurentienne, les professeurs 
qui n'auraient pas commandé leurs 
livres avant la date limite du 15 
AAAI! (rappelons que certains profs 
ne sont embauchés qu'à la début 
août), les étudiants de Cambrian 
qui viendraient acheter nos livres, 
les étudiants qui ne les ramassent 
pas assez vites et les éditeurs du 
Canada français (parce qu'ils sont 
lents). Qui d'autre pourrait être 
coupable? Les caissières d'Aramark, 
les ratons laveurs du campus? 



C'est simple: les étudiants et 
les profs s'en fichent si les tablettes 
sont plus hautes, si le système 
de codification a été changé ou 
si des rénovations à la librairie 
s'annoncent, D'ABORD QUE LES 
MANUELS ARRIVENT À TEMPS, ILS 
SONT HEUREUX. 

Nous tenons à préciser que la 
majorité des manuels sont arrivés 
à temps, mais presque tout le 
monde, du côté francophone du 
moins, manquait des manuels à la 
rentrée scolaire. C'est probablement 
un problème inévitable (il y aura 
toujours des accrochages), mais 
un défi encore trop prononcé 
pour le goût des corps étudiant et 
professoral. 41 
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L'Orignal déchaîné est le 
journal étudiant en français de 
l'Université Laurentienne. Il 
est le véhicule de l'opinion et 
de la créativité de tous ceux et 
celles qui veulent s'adresser à 
la communauté laurentienne 
en français. 

L'Orignal déchaîné tire 

I 000 copies par numéro. 

II est monté à l'aide d'un 
ordinateur Macintosh G5 et 
est imprimé chez Journal 
Printing. Il est distribué 
gratuitement sur le campus 
de l'Université Laurentienne, 
au Black Cat Too, au Village 
International, au Laughing 
Buddah et au Townehouse 
Tavern ainsi qu'à un nombre 
croissant d'abonné(e)s. 



Les changements 
d'adresse et les demandes 
d'abonnement ainsi que tout 
exemplaire non distribué 
doivent se faire envoyer à 
l'adresse ci-dessous. 

La responsabilité des 
opinions émises ainsi que la 
féminisation appartiennent à 
l'auteur de l'article. L'édition 
générale ainsi que le choix 
des titres et sous-titres 
sont réservés au Comité de 
rédaction. Les textes et les 
illustrations publiés dans 
L'Orignal déchaîné peuvent 
être reproduits avec mention 
obligatoire de la source. 

Faites-nous parvenir vos 
commentaires et suggestions 
aux coordonnées ci-bas. 




Le prochain numéro de 
l'Orignal déchaîné sortira 
des marais le mercredi 8 
novembre 2006. 

Sa date de tombée est 
le jeudi 2 novembre 2006. 

Les Orignaux attendent 
ta collaboration ! 
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Enfin! Sudbury bouillone d'activités 
culturelles en français 



Un renouveau sur le plan 
culturel se réalise. Qu'est-ce qui 
fait ces événements des succès? 

J'ai toujours cru qu'une 
langue doit être parlée et vécue 
afin qu'elle demeure vivante. 
Pour plusieurs francophiles et 
Franco-Ontariens, ce n'est qu'une 
langue utilisée au travail ou à 
l'école. Parfois, on ne s'en sert 
même pas. 

En situation minoritaire, c'est 
impératif que les francophones 
soient en mesure de vivre leur 
langue par le biais de la culture et 
des activités artistiques. Plus on a 
d'institutions où l'on peut vivre la 
langue française, plus c'est facile 
de maintenir et de développer sa 
langue. 

J'avais 16 ans la première 
fois que j'ai écouté une vue en 
français. C'était Les Boys III qui, 
exceptionnellement, avait paru à 
l'affiche à Sudbury. Je me rappelle 
quand La Nuit sur l'étang était le 
seul spectacle franco-ontarien 
d'envergure de l'année. C'était 
un bilan peu reluisant pour une 
région où se trouvent 45 000 
Franco-Ontariens ! 

Sudbury a toujours eu de 
la difficulté à attirer son monde 
aux activités culturelles. La 
Nuit sur l'étang 2004, mettant 
en vedette Vincent Vallières et 
Damien Robitaille (pas pire quand 



même!) n'a réussi à attirer que 150 
personnes et le Show d'ia rentrée 

2005, mettant en vedette Konflit 
Dramatik et Stéphane Paquette 
(pas pire non plus) n'a mobilisé 
qu'une soixantaine de personnes 
(puis, en passant, un tiers siégeait 
au Conseil administratif!) Suite à 
ces échecs, on aurait pu se douter 
de l'avenir des spectacles et des 
films en français à Sudbury. 

Cela dit, les dirigeants dans 
le milieu culturel ont élaboré une 
nouvelle formule pour que les 
activités connaissent du succès. 
On a enfin réalisé qu'il valait 
mieux de former des partenariats 
avec toutes les institutions 
franco-ontariennes de la région 
afin de hausser la participation 
aux activités culturelles. Et ça a 
marché! 

Dans la dernière année, 
la société cinématographique 
Alliance Atlantis Vivafilm est venue 
présenter une demi-douzaine de 
films québécois, entre autres, 
Aurore, La Grande séduction, Le 
Survenant, Bon Cop Bad Cop et 
bientôt Cheech. 

La Nuit sur l'étang 

2006, mettant en vedette Les 
Respectables, a été présentée à 
guichets fermés: 800 personnes 
y étaient. Le deuxième Salon du 
livre du Grand Sudbury en mai a 
réussi à attirer entre 20 000 et 



25 000 participants! Le Froche 
français, le premier spectacle de 
La Slague mettant en vedette Les 
Trois Accords, renaissant en pleine 
force, a réussi à attirer un millier 
de personnes! 

Vit-on dans la même ville? 
Ces succès ont été réalisés 
parce qu'on a embarqué tout le 
monde, les impliquant en tant 
que partenaires. Les médias, les 
paroisses, les conseils scolaires, 
les institutions postsecondaires, les 
organisations communautaires et 
les organisations culturelles étaient 
à la fois partenaires, promoteurs, 
et participants à ces activités. Ce 
n'est plus une question de visibilité 
car le message est transmis de part 
et d'autre. Au fur et à mesure que 
le message est partout, les gens 
commencent à en parler et à croire 
à ces projets. 

Je n'ai que des compliments 
pour La Slague, Alliance Atlantis 
Vivafilm, le Salon du livre et leurs 
organisateurs parce qu'ils mettent 
Sudbury sur la carte. 

Peut-être on pourra enfin 
attirer des gros spectacles et des 
films populaires à même titre que 
Moncton et Ottawa. 

C'est extrêmement plaisant 
et il est à peu près temps que ça 
se passe! 41 

Le rédacteur en chef 
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En octobre, qu'on porte du rose! 

On doit faire davantage pour sensibiliser les Canadiens au cancer du sein 




Éric Thériault 

Depuis longtemps nous, les 
hommes, se font dire que de 
porter du rose est «fifi», que c'est 
une couleur de femme, qui manque 
de masculinité! Mais non! Le rose 
est pour tout le monde! Et surtout, 
en ce mois d'octobre, j'encourage 
toute personne, homme ou femme 



de porter cette couleur «féminine», 
comme le veut le préjugé. Le mois 
d'octobre est le mois international 
de la sensibilisation au cancer du 
sein. Et le rose, plus spécifiquement 
le ruban rose, est symbole de 
solidarité envers les femmes 
atteintes de cette maladie. Pour 
débuter le mois d'octobre, la 



fondation canadienne du cancer 
du sein a tenu une multitude de 
courses à travers le pays pour 
sensibiliser les gens à cette cause. 
Cette année, quelques 170 000 
Canadiens ont prélevé plus de 
24 millions de dollars; à Sudbury 
ils étaient 1000 qui ont prélevé 
environ 150 000 dollars. 

Je suis certain que tous les 
gars «matcho» qui lisent ceci 
se posent la question suivante: 
«Ouein, ben le cancer du sein, c'est 
ainque une affère de femme, ça 
m'affecte pas moé!». 

Au contraire en fait. Bien que 
le cancer du sein touche en grande 
majorité des femmes, c'est un 
cancer qui touche tout le monde. 
Quelques 160 hommes seront 
diagnostiquées avec le cancer du 
sein et environ 45 vont en mourir 
cette année. 

Chez les femmes, ce cancer 
est le plus commun. «En 2006, 
plus de 22 000 femmes seront 
diagnostiquées d'un cancer du 
sein et 5 300 en mourront» (FCCS 
2006). Ceci veut dire qu'environ 



5 300 bien aimées, épouses, 
blondes, sœurs, cousines, nièces, 
tantes, mères et grand-mères nous 
quitteront au Canada en raison de 
cette maladie. 

Nous ne savons pas encore ce 
qui cause le cancer du sein, mais 
nous savons que de mener une vie 
active et de manger sainement 
peut aider. Malgré cela, la seule 
méthode de prévention est la 
détection rapide et précoce. Donc, 
la promotion de la sensibilisation 
au cancer du sein est essentielle. 
Plusieurs femmes sont encore 
parmi nous aujourd'hui grâce à 
une détection précoce, rendu 
possible gâce aux auto-examens, 
la mammographie et les examens 
cliniques. Il est primordial qu'on 
encourage fortement les femmes 
dans nos vies de se faire examiner 
tôt dans leur vie. Selon la société 
canadienne du cancer, les femmes 
de 40 ans oup plus devraient passer 
une mammographie à chaque 
deux ans. Cependant, il est très 
important de noter que ceci est 
simplement un guide, car le cancer 



est une mutation génétique et il 
est probable qu'elle atteigne les 
gens à des âges différents surtout 
si la maladie est présente dans 
la famille. Chez les hommes, le 
cancer touche majoritairement 
ceux ayant plus de 60 ans, mais ce 
cancer peuvent atteindre les gars 
à tout âge. 

Donc, pour démontrer 
l'amour que nous avons pour les 
femmes dans notre vie et pour 
démontrer à quel point elles 
sont importantes pour nous, nos 
amies, épouses, blondes, sœurs, 
cousines, nièces, tantes, mères et 
grand-mères, portons tous du rose 
ce mois!! 41 




i > La uue de mon barstool 



Sébastien Perth 

Un petit quiz rapide, combien 
coûte un Pepsi sur campus? 

Ok, c'est une question piège, 
tu ne peux pas acheter de Pepsi 
sur le campus, pour une simple 
raison: Aramark. Parce qu'ils ont 



croit pas que les étudiants veulent 
de la diversité. Non, mais quand 
même, c'est pas mal grave quand 
la cantine de mon p'tit village de 
900 personnes a plus de variété 
que la cafétéria d'une université 
qui a plus de 8000 étudiants! 




le contrat exclusif pour tout ce Tu ne trouveras pas de Pepsi à 

qui touche à la nourriture sur la Laurentienne, mais c'est pas 

le campus, c'est eux autres qui ça le plus gros problème. Si tu 

décident ce que tu manges pis quoi es végétarien, j'espère que tu 

tu bois. Evidemment, Aramark ne aimes du stir fry pis des wraps 



parce que c'est pas mal juste 
ça tes choix. Ahh mais faut pas 
oublier qu'Aramark fait parfois 
des spéciaux, c'est vrai, comme 
l'année où ils ont fait une semaine 
de mets internationaux, et que 
pour la journée indienne (je veux 
dire d'Inde, pas Amérindienne) pis 
que le met principal avait du bœuf 
dedans! Pour ceux qui ne sont pas 
au courant, la vache est sacrée en 
Inde! Ça pas d'crisse de sens! 

Imaginez qu'Aramark fasse 
une journée spéciale avec des 
met traditionnels canadiens, pour 
le prix de 8,99$ tu pourrais avoir 
le plat du jour, qui consisterait 
d'une bernache canadienne avec 
un side de castor. Moi, je sais 
que je péterais une coche! 8,99$ 
c'est ben trop cher pour une 
bernache, tu as juste à attendre 
a l'automne pis te planter dans 
un champ, ils vont passer drette 
au dessus de toé t'as même pas 
besoin de mettre ta bière à terre 
pis tu peux en poigner deux, trois 
avec un coup de shotgun. Mais, je 
reviens à Aramark, leurs prix sont 



mental! J'me rappelle durant ma 
première année, j'ai resté assez 
surpris quand j'avais pas assez 
d'un dix piastre pour un burger, 
un pop (coke, ben certain) pis un 
dessert. J'ai presque échappé mon 
monocle! 

Pis en parlant de payer pour 
ta bouffe, c'est quoi l'esti de 
raison qu'y peuvent pas ouvrir le 
cash à droite quand y'en a juste 
un d'ouvert? Tsé, le cash avec 
Interac, comme ça la madame 
n'a pas besoin de passer d'un cash 
à l'autre quand quelqu'un veut 
payer avec sa carte. Pis vu que 
chus sur le sujet, ça prend pas la 
tête à papineau pour savoir que le 
monde ont l'habitude de souper 
vers 5h, tsé, planer votre shit 
pour qui aille 2 petites madames 
au cash. Je veux faire un point 
clair, j'ai pas de problème avec 
les employés de la caf. Arrive 
là avec une face de bœuf tu vas 
te faire traiter comme un bœuf, 
mais si tu arrives en souriant y sont 
ben aimables, pis la plupart sont 
françaises, d'après mon expérience 



personnelle anyways. 

Tsé quand tu watch un film 
qui se passe sur le campus d'une 
université, la place la plus cool à 
hanger-out est pas mal toujours la 
même peu importe quel film que tu 
watch, je parle du café étudiant. 
J'me demande ben pourquoi y'en a 

pas un à Laurentienne Ahhhhh... 

..Aramark! Ils doivent se dire 
«tout le monde aime Tim Hortons, 
pourquoi y aurait besoin de quelque 
chose d'autre?» La réalité est que 
les étudiants veulent des choix. Si 
Aramark a peur de l'idée d'un café 
étudiant, y 'on juste à faire en sorte 
que les services qu'ils offrent soient 
aussi bons et leurs prix si bas que la 
population étudiante va choisir le 
café, au lieu de celui géré par les 
étudiants. Ya rien comme un peu 
de compétition amicale (ya right) 
pour améliorer la vie étudiante à 
la Laurentienne. M 
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J'vais le faire demain! 

Réfléchissons sur la procrastination 



Sophie Biais 

Nous souffrons tous, à un 
moment ou à un autre, du fameux 
syndrome de la procrastination, 
où il nous semble si difficile de 
se mettre à la tâche. Peu importe 
les tactiques essayées, il semble 
impossible de faire quoi que ce 
soit. Nos obligations deviennent 
de réelles corvées et apparaissent 
interminables. 

Pourtant, la procrastination 
n'est pas nécessairement innée; 
plus souvent qu'autrement, elle 
se développe chez les gens. La 
procrastination est une tendance 



psychologique qui se définit 
communément par la volonté de 
remettre à plus tard une tâche 
quelconque, souvent parce que 
celle-ci ne procure pas une 
satisfaction immédiate. Cette 
tendance, apparaît-il, frappe 
en particulier certains types 
d'étudiants et d'étudiantes. 

D'une part, il paraît que les 
étudiants et étudiantes étiquetés 
comme doués à un jeune âge sont 
plus susceptibles de développer une 
tendance vers la procrastination. 
Ces derniers, étant souvent 
habitués à obtenir de bonnes notes 



sans nécessairement y consacrer 
un grand effort, sont parfois 
perturbés à la rencontre d'une 
vraie épreuve. Ainsi, ces étudiants 
et étudiantes peuvent évoluer vers 

«Du travail ardu, c'est 
procrastination, c'est 

la procrastination en ne sachant 
pas comment administrer les 
nouveaux défis qui se présentent 
dans leur vie. Cela est d'ailleurs 
le cas pour plusieurs qui arrivent 
à l'université ; au secondaire, ils 
ne devaient pas forcément étudier 
pour réussir. 



D'autre part, il paraît 
que les étudiants et étudiantes 
perfectionnistes sont aussi 
plus enclins à devenir des 
procrastinateurs. Ne pouvant 
atteindre la perfection, souvent 
à cause du temps limité, 
ces personnes auraient une 
prédisposition à ne rien faire et 
à contourner les problèmes. Il 
est aussi dit que les parents qui 
mettent beaucoup de pression 
sur leurs enfants à bien réussir 
les poussent à adopter de tels 
comportements. 

Plusieurs autres causes sont 
aussi à l'endos de la tendance 
chez les élèves à adopter des 
comportements favorisant 
la procrastination. Certains 
spécialistes vont même jusqu'à 
percevoir la procrastination comme 
une peur de l'échec. En terminant 
maints travaux à la dernière 
minute, l'étudiant ou l'étudiante 
en question sera convaincu du fait 
qu'il aurait fait mieux s'il s'y était 
pris plus tôt. Il ou elle préférera 
d'ailleurs cette note plutôt que 
celle qui reflète d'un travail ardu 

payant à la longue. La 
payant tout de suite.» 

et complet, au cas où la note 
obtenue ne serait pas excellente. 
Inversement, d'autres spécialistes 
perçoivent la procrastination 
comme une peur de la réussite, 
où l'étudiant ou l'étudiante veut 
éviter de bien réussir pour ne pas 
avoir des attentes trop hautes 



envers lui-même et créer un 
précédent. 

La procrastination se 
manifeste de deux façons chez 
les gens. En premier lieu, se 
retrouvent les personnes qui 
éviteront de faire quoi que ce 
soit, et perdront avidement leur 
temps. Elles regarderont sans 
cesse la télévision par exemple, 
ou encore, elles dormiront jusqu'à 
13-14 heures par jour plusieurs fois 
dans une semaine. En second lieu, 
se retrouvent les personnes qui, 
pour éviter un travail particulier 
par exemple, se mettront à faire 
une multitude d'autres activités 
comme le ménage, la cuisine, le 
lavage, des sports, etc. 

Quelques solutions sont 
proposées pour éviter la 
procrastination. Se trouver une 
nouvelle activité ou un nouveau 
passe-temps peut favoriser 
la satisfaction immédiate, et 
subséquemment, hausser l'entrain 
à vouloir compléter ses travaux. 
Prendre un peu de temps pour se 
détendre chaque semaine durant 
ses études permet de réduire le 
stress, et par le fait même, permet 
de ne pas s'exaspérer si tôt par sa 
charge de cours. Dresser une liste 
de priorités à long et à court 
terme permet de mieux organiser 
son temps. Finalement, pour ceux 
incapables de gérer le tout, il 
existe des thérapies et ateliers 
conçus spécifiquement pour 
remédier aux problèmes reliés à 
la procrastination. 41 



C'est «quosser ça» la [Ftsm Fédération canadienne des étudiantes et étudiants 



Daniel Lalonde 

C'est en 1981, afin de 
représenter les intérêts collectifs 
des étudiantes et étudiants 
que vit le jour la Fédération 
canadienne des étudiantes et 
étudiants (FCÉÉ). Aujourd'hui, 
plus de 450 000 étudiantes et 
étudiants, représentés par 60 
associations étudiantes collégiales 
et universitaires, sont unis sous la 



même bannière afin d'avoir une 
voix forte et efficace au niveau 
provincial et pancanadien. 

Aucune association étudiante 
individuelle, quelle que soit son 
ampleur ou son degré d'activité, ne 
possède à elle seule les ressources 
ou l'influence politique nécessaires 
pour influer sur les politiques en 
matièred'éducation postsecondaire 
des gouvernements provinciaux et 



fédéral. Au mieux, une association 
étudiante individuelle peut 
avoir une influence sur quelques 
circonscriptions électorales 
dans les quartiers étudiants des 
grandes villes comme Toronto 
ou Ottawa. Généralement, les 
gouvernements ne tiennent aucun 
compte des groupes qui ne leur 
posent pas de menace politique. 
Il est également beaucoup plus 




fait la force 



économique si un grand nombre 
d'associations étudiantes 
regroupent leurs ressources et 
travaillent collectivement, au 
lieu d'entreprendre ce travail 
indépendamment. Le rôle de la 
FCÉÉ est donc de donner une 
voix unifiée et puissante aux 
associations étudiantes des partout 
au Canada. 

Par l'entremise de la FCÉÉ, 
les ressources des associations 
étudiantes membres sont réunies 
pour fournir à la population 
étudiante des services appartenant 
à la Fédération et exploités par 
elle, comme Voyages Campus, 
la carte étudiante internationale 
ISIC, l'Écono-carte étudiante, le 
site Web sur le logement étudiant 
Homes4students.ca, le Programme 
vacances travail, et le Réseau- 
santé étudiant national. 



Chaque association étudiante 
membre a une chance égale de 
s'exprimer sur les politiques, 
l'orientation et les priorités 
de la Fédération, y compris les 
dépenses. Toutes les décisions 
importantes sont prises aux 
assemblées générales provinciales 
et nationales de la Fédération, où 
toutes les associations membres 
sont représentées. L'AEF a 
donc autant de poids politique 
que l'association étudiante de 
l'Université de Toronto, par 
exemple. À la Laurentienne, tous 
les étudiants de premier cycle font 
partie de la même grande équipe 
nationale! 

Alors, quand vous entendez 
parler de la Fédération canadienne 
des étudiantes et étudiants, ou 
la FCÉÉ, dites-vous: «j'en fais 
partie!». 41 
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L'Orignal décharné 



Y'ÉTANG QU'ON S'EN PARLE 



Train, avion ou automobile: lequel est le meilleur? 



Josée Lapalme 

En avril dernier, j'ai fait un 
merveilleux voyage en France. Je 
sais que je vous rends tous jaloux, 
par contre, je n'ai pas l'intention 
de vous le décrire, mais plutôt de 
vous parler d'une observation que 
j'ai faite - une observation qui m'a 
frappée en revenant du voyage, 
en conduisant de l'aéroport de 
Toronto à Sudbury. 

Je n'arrive pas à comprendre 
pourquoi le Canada ne suit pas les 
pistes de l'Europe en élaborant un 
réseau de trains à passagers qui 



américaines émettent 40% des gazs 
à effet de serre! De plus, à moins 
que vous êtes bons à faire des 
tâches multiples (qui est dangereux 
en conduisant!), vous ne pouvez 
pas être très productifs pendant 
que vous conduisez, perdant ainsi 
environ quatre heures pour faire 
vos devoirs. Il faut aussi prendre 
en considération les nombreux 
accidents sur la grande route. 

Cependant, plusieurs 
préfèrent la voiture à l'autobus; 
un autre moyen pour voyager 
entre Sudbury et Toronto. 



ou si un fatigant te parle (ou se 
parle - encore pire!) Aussi, c'est 
bien mieux pour l'environnement 
de voyager en commun que chacun 
dans sa voiture. 

De plus, vous pouvez 
prendre l'avion. Cette option est 
très alléchante puisque le vol ne 
prend qu'environ 45 minutes. Mais, 
n'oublions pas le temps d'attente 
à l'aéroport avant l'envol et après. 
Le tarif pour voler de Sudbury à 
Toronto, aller retour, varie entre 
31 5$ et 445$ avec Air Canada! C'est 
carrément inabordable. Il faut aussi 




traverse le continent! 

En Europe, le train, c'est le 
mode privilégié de transport. Mais, 
de Sudbury à Toronto, peu d'autres 
choix que la voiture s'imposent. 

Ça prend au moins quatre 
heures de votre journée pour se 
rendre à Toronto (si vous suivez 
les vitesses maximales), ça peut 
coûter cher en essence et en frais 
de stationnement une fois arrivé. Il 
ne faut pas oublier l'environnement 
non plus. Les voitures nord- 



Malheureusement, l'autobus est 
lent! Ça prend longtemps se rendre 
quelque part en autobus. En 
autobus, vous ne décidez pas quand 
arrêter, alors il faudra se retenir 
si la nature vous appelle! Aussi, 
de plus en plus, le coût de voyage 
en autobus augmente et il ne faut 
pas oublier les tarifs pour un taxi 
si personne ne vient vous chercher. 
Du côté positif, en autobus tu peux 
faire du travail, à moins que la 
personne à tes côtés de toi ronfle 



prendre en compte dans le budget 
le coût d'un taxi pour se rendre au 
centre ville de Toronto. 

Alors, ce serait avantageux de 
prendre le train. Malheureusement, 
le train n'avance qu'à 50 km à 
l'heure et il est peu fréquent. 

Au Canada, il nous faut des 
trains à grande vitesse (TGV) 
comme en Europe. Ce n'est pas 
pour rien que ce train porte le 
nom TGV puisqu'il voyage à environ 
330km/h! Faisons un petit calcul, 



si la distance de Sudbury à Toronto 
est de 380 km et que le train voyage 
de 330km/h, ça fait un voyage d'un 
peu plus qu'une heure! Et ça peut 
être très économique. En France, 
un billet aller-retour d'Orléans 
à Paris (la moitié de la distance 
entre Sudbury - Toronto) coûte, 
pour un étudiant, 12,20 Euros, soit 
environ 18$. C'est pas mal! De plus, 
sur un train, pas besoin d'arrêter 
puisqu'il s'y trouvent des toilettes 
et une cantine. Il y a souvent 
beaucoup de place sur un train, 
alors, se dégourdir en prenant 
une marche se fait facilement. 
Aussi, on peut toujours faire nos 
devoirs. Encore une fois, un train 
serait une meilleure option pour 
l'environnement si les gens s'en 
y servirais. Cependant, il faudrait 
que la gare à Toronto ou dans les 
autres grosses villes soit à proximité 
d'une embouchure de métro ou à 
un terminus d'autobus de ville pour 
que ce soit plus facile de se rendre 
au centre ville. 

Un TGV augmenterait aussi le 
tourisme au Canada. S'il y avait un 
train qui passait par Sudbury pour 
se rendre à Toronto pour environ 
30$ ou même 40$ (qui est quand 
même moins cher que prendre 
une voiture et la moitié du temps) 
j'irais beaucoup plus souvent à 
Toronto. Aussi, on entend souvent 
que l'Ouest canadien se sent isolé 
ou aliéné. Je crois qu'un meilleur 
système de train pourrait nous 
unifier. J'ai une amie qui vit à 
Calgary et je ne sais vraiment pas 
quand j'aurai la chance de la visiter 
puisque ça me prendrait environ 
trois jours en voiture et ce serait 
trop cher en avion. Avec un TGV, on 



pourrait visiter nos amis de l'Ouest 
sans perdre trop de temps et sans 
compromettre notre portefeuille. 

Le Ministère de transport a 
déjà considéré un TGV dans le 
corridor entre Montréal et Toronto 
et si tout irait bien d'essayer 
entre Québec et Windsor, l'axe 
canadien où se trouve 20 millions 
de personnes ou à peu près 
deux tiers de notre population. 
Cependant, ils ont retrouvé certains 
problèmes à un système de TGV. 
Premièrement, la démographie 
n'est pas aussi dense au Canada 
qu'en Europe. Alors, pourquoi 
ne pas faire passer les trains 
moins souvent? Deuxièmement, 
notre fabuleux hiver... ce serait 
coûteux de dégager toute la neige 
imprévue des rails. Mais pourquoi 
ne pourrait-on pas adapter un 
système de TGV à l'hiver. On a pu 
adapter nos voitures, nos autobus 
et nos avions. Aussi, les rails et leur 
déneigement sont déjà en place. 

Comme j'ai mentionné ci- 
dessus, le Canada a un système 
de train. Malheureusement, il 
est ni populaire ni rapide. Par 
contre, en Grande-Bretagne, les 
trains sont lents et pas mal tous 
les Britanniques embarquent à 
bord. Alors, peut-être que la 
compagnie de trains qui instaurait 
un TGV devrait avoir une meilleure 
campagne publicitaire pour inciter 
les Canadiens à prendre le train. 

Bref, il est temps que 
le gouvernement canadien se 
penche sur cette question au lieu 
de dépasser des milliards sur des 
routes qui nous coûtent les yeux de 
la tête et qui incitent l'utilisation 
de la voiture et de la pollution. 41 



Tout le Monde à la Laurentîenne!: l'aventure des étudiants étrangers 



Simon Romanet 

Cette année l'UL accueille 
plus d'une quarantaine d'étudiants 
étrangers ou faisant partie 
d'un programme d'échange. 
Presque tous les continents sont 
représentés: l'Europe, l'Asie, 
l'Amérique Latine et l'Afrique. En 
effet un véritable échantillon de 
la population mondiale déambule 
dans les couloirs de l'université; et 
peut être avez-vous eu le plaisir 
d'en rencontrer quelques uns? 

Lotta, Kuni, Tabea, Michal, 
Alicia, Mélodie, Sébastian, Victoria, 
George et tous les autres ( et moi- 
même) ont donc décidé cette année 



de franchir un cap, celui de quitter 
leur pays natal pour découvrir les 
joies de la ville de Sudbury, de son 
université et du continent nord- 
américain. Cependant, revenons 
quelques instants sur l'origine de 
cette aventure, qui se trouve être 
la même pour nous tous. 

Tout commence au début 
de l'année dernière, un matin 
bien luné après un bon café et 
après avoir retourné le problème 
dans tous les sens, la décision fut 
prise: «l'année prochaine se fera 
au Canada»! Commence alors 
un périple administratif digne 
des douze travaux d'Hercule, 



l'objectif étant de n'oublier aucun 
formulaire, aucun document qui 
nous obligerait à rester de l'autre 
côté de la frontière. Et puis tout 
s'enchaîne, le permis d'étude, 
le billet d'avion, une dernière 
bière avec les copains et copines 
du pays, des «au revoir» humides 
avec la famille, et hop l'avion, et 
l'aventure commence! 

Les doutes qui tant bien que 
mal avaient commencé à s'installer 
durant le long voyage disparaissent 
en un clin d'œil. En effet un accueil 
chaleureux et un BBQ international 
en compagnie de Bora, Audrey, Jin 
et Renée (l'équipe du bureau des 



relations internationales) suffisent 
à dissiper toutes réserves et à faire 
les premières connaissances. En 
l'espace de quelques semaines, 
nous devenons une véritable 
communauté internationale pour ne 
pas dire une famille internationale. 
De plus, dans notre famille, aucune 
soirée monotone, repas japonais le 
lundi, paella espagnole le mardi, 
dégustation d'alcool anisé grec 
le mercredi, etc, etc. Nos repas, 
soirées et fêtes d'anniversaires 
prennent vite l'allure de G8 ou de 
sommet des Nations Unies au vu de 
l'hétérogénéité de nos nationalités. 
Il nous arrive même parfois, à nous 



aussi, mais très tard dans la nuit, 
et souvent un peu éméchés, de 
discuter de choses et d'autres au 
sujet de l'avenir de la planète. 

Ce n'est encore pour nous que 
le début de l'aventure mais soyez- 
en certains elle sera inoubliable. 
Tout ça pour vous dire que si le cœur 
vous en dit, n'hésitez absolument 
pas: partez découvrir un autre 
pays! Votre université propose de 
multiples programmes d'échanges 
dans le monde . Renseignez-vous et 
peut être qu'un de ces jours devant 
un café vous vous direz c'est mon 
tour, à moi la France, l'Espagne ou 
le Japon ! Il 
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YÉTAN6 QU'ON S'EN PARLE 



Frais de scolarité: payer pour... QUOI au juste? 




Janelle Giroux 

- May I help who's next? (Bien 
sûr, c'est l'anglais qui nous 
accueille à bras ouverts! Mais si je 
m'arrête là-dessus je devrai aussi 
changer mon titre...) 

Tout d'abord, je dois vous 
avouer que c'est en troisième 
année d'université seulement 
que j'ai vraiment pris le temps 
d'observer ma facture et... je me 
suis posé des questions. Je vous fais 
donc part de ma quête pour des 
clarifications. 

Si les frais pour les cours 
sont extrêmement onéreux en 
soi, je vais plutôt m'attarder 
sur les frais accessoires, qui sont 



obligatoires pour tout étudiant à 
temps plein. Ce qui me préoccupe, 
c'est de voir des titres généraux, 
accompagnés toutefois d'un frais 
précisé jusqu'à la cent près. Pour 
moi, cela n'est pas suffisant. Ceci 
dit, personnellement je n'ai aucun 
problème à payer ce qui est dû, 
mais c'est notre droit de savoir 
envers quoi exactement se dirigent 
nos frais. J'ai donc pris l'initiative 
de m'informer au bureau d'aide 
financière. Semblerait-il que je 
sois la première à questionner, 
puisque aucun document n'était 
à la portée. Bien sûr, on peut 
retrouver des informations sur 
le site de la Laurentienne, mais 



encore là, on ne retrouve que les 
mêmes titres généraux comme 
description des frais. En ce qui 
concerne le frais d'association, 
soit de l'AEF, un petit coup d'œil 
sur la toile vous éclairera sur la 
ventilation du total. 

Voici quelques informations, 
soit le fruit de mon enquête, 
qui est loin de fournir toutes les 
réponses. 

(À noter que la facture 
qu'on nous envoie à la maison ne 
présente même pas tous les termes 
en français, plusieurs n'ayant pas 
été traduits pour une raison ou une 
autre...) 

Activités sportives : 85,95$ 

Cette somme onéreuse se 
divise en 3 volets: une part se 
dirige vers le coût d'opération de 
nos athlètes les Voyageurs, une 
autre vers l'équipement comme les 
poids et altères, puis une dernière 
vous donne accès au gymnase et à 
la piscine donc n'hésitez pas d'aller 
vous dégourdir entre vos cours! 

Centre récréatif des 
étudiants : 50$ 

Je réalise que c'est déjà 
bien évident, mais cela comprend 
les rénovations du Centre récréatif 
situé dans l'édifice du Ben Avery. 
Lors d'un référendum deux ans 
passés, les étudiants ont voté 
majoritairement en faveur d'un 
tel projet. 

Service de santé : 20$ 

Saviez-vous que vous aviez 
tous accès à la clinique du campus 
(elle se situe...)? et cela, même si 



vous vous retirez du plan de santé 
de votre association. Profitez-en! 
Collation des grades : 9$ 
Ce n'est pas une erreur sur 
votre facture... Même si ce n'est 
pas votre dernière année, vous 
payez cette somme annuellement 
et lorsque le grand jour arrivera, 
vous n'aurez pas de frais 
additionnels. Si vous graduez après 
3 ans, ne vous inquiétez pas, vous 
ne souffrirez pas d'une plus petite 
collation - même si vous payez 9$ 
de moins que les malchanceux qui 
font une année de plus! 
Carte d'identité : 2$ 
C'est relativement 
raisonnable... bien que l'on puisse 
se demander pourquoi le frais 
additionnel de 10$ pour remplacer 
une carte perdue? Je ne vois pas 
comment on est arrivé à exiger 10$ 
- une vraie punition! 

Centre étudiants : 5$ 
J'imagine que cet argent est 
allé à bon usage - pour de nouveaux 
sofas bruns! Mais qu'est-ce qui 
suivra maintenant... 
Assurance vie : 4$ 
Où sont cachés les documents 
qui précisent cette assurance??? 

Collège ou école 
professionnelle : 10$ 

Et si je m'inscris à telle école 
de danse, dois-je aussi payer pour 
la construction d'une épicerie juste 
à côté? 

Logement hors campus : 5$ 
Sur campus ou hors campus, 
on débourse! Décidément, les 
étudiants ne peuvent jamais 
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gagner! 

Je trouve absurde le fait 
qu'il n'existe pas UN document qui 
englobe la ventilation complète des 
frais accessoires. S'informer ici et 
là, ce n'est pas l'idéal. Puisque 
ce sont des frais automatiques et 
obligatoires, semble-t-il qu'on ne 
se préoccupe pas d'énoncer (ou de 
dénoncer...) le pour quoi des frais 
payés. C'est moins compliqué 
comme ça je suppose. «C'est 
obligatoire!» - c'est tout. 

D'ailleurs, même si la facture 
nous offre de simples titres comme 
explication, je suis certaine que ces 
frais ne sont pas déterminés aussi 
simplement, et que le Conseil des 
gouverneurs n'approuve pas que les 
grandes lignes. Donc, j'imagine que 
vous pourriez retrouver les procès- 
verbaux via votre association. La 
quête vers les réponses n'est pas 
encore finie... C'est donc compliqué 
de vouloir s'informer à ce sujet. 
Mais ce ne devrait surtout pas 
l'être. C'est notre DROIT. 

Petite analogie pour 
terminer... Lorsque vous achetez 
une maison par exemple (enfin 
n'importe quoi qui vous coûte les 
yeux de la tête), n'obtenez-vous 
pas sans courir d'un bout à l'autre 
pour chaque petit détail, une liste 
bien détaillée de ce que vos frais 
englobent, et ceci, jusqu'au plus 
petit pied carré? Cela va de soi 
bien sûr! Mais en ce qui concerne 
les frais de scolarité, semble- 
t-il que c'est une tout autre 
histoire... 

N'oubliez pas... en examinant 
votre facture, au moindre doute, 
posez des questions! ! ! 41 





POUTICORIGNAl 



Une réforme électorale à l'horizon en Ontario? 

Comment une initiative britanno-colombienne pourrait avoir une grande portée chez nous 

Serge Dupuis 

Depuis plus de 10 ans, 
le système politique en place 
frustre la population britanno- 
colombienne. 



Aux élections provinciales en 
1996, le parti libéral a remporté 
le vote populaire, mais c'est le 
NPD qui a formé le gouvernement 
puisqu'il avait réussi à faire élire 
plus de députés que leurs collègues 
centristes. En 2001, ce fut au tour 
des Libéraux de remporter les 
élections grâce à leur appui auprès 
de 57% de la population. Seul défi: 
les Libéraux ont récolté 97% des 
circonscriptions. 

Il va sans dire que les résultats 
ont suscité une tôlée de remous 
envers le système politique. Le 
désenchantement était imposant, 
en 2004, le premier ministre 
de la Colombie-Britannique, 
Gordon Campbell, mit sur pied, 
non une commission royale 
très coûteuse, mais plutôt une 
assemblée de citoyens bénévoles 
qui considérerait une réforme 
électorale. 

160 Britanno-Colombiens 
furent choisis au hasard pour 
participer à la toute première 
Assemblée citoyenne (AC). Leur 
mandat consistait à examiner le 



ce qui allait mal et de proposer 
de nouvelles idées sans avoir peur 
de ne pas répondre à une doctrine 
politique ou une autre.» Mme Field 
ajoute que «ce type d'assemblée 
pourrait se transposer à n'importe 
quel domaine d'études (...) et ça 
favorise vraiment l'engagement 
chez M et Mme tout le monde. » 

Les élections autant fédérales 
que provinciales adhèrent au 
système majoritaire uninominal, 
c'est à dire, un système par lequel 
des candidats se présentent dans 
une circonscription et celui qui 
remporte le plus de voix, devient 
député quel que soit l'écart par 
lequel il gagne ou le nombre de 
votes qu'il reçoit. 

Ce système assure une bonne 
représentation locale et produit 
souvent des gouvernements 
majoritaires; ce qui simplifie 
la politique énormément. 
Malheureusement, ce système 
favorise les grands partis, 
encourage une course à deux 
partis, accorde un pouvoir imposant 
au premier ministre, a tendance à 
sous représenter les minorités et 
peut créer une énorme distorsion 
entre le vote populaire et la façon 
par laquelle la députation est 




système électoral de conversion 
des votes en sièges dans le but 
de proposer un meilleur système 
électoral pour la Colombie- 
Britannique. 

Shoni Field, une activiste 
sur les questions sociales, et 
Diana Byford, une dame retraitée 
impliquée dans le scoutisme, 
étaient deux des bénévoles qui 
ont participé à cette enquête. 
Cette dernière explique: «On 
connaissait peu sur les systèmes 
électoraux, mais on s'est renseigné 
et on avait la liberté d'identifier 



départagée. C'est d'ailleurs cette 
dernière caractéristique qui a 
suscité la création de l'Assemblée 
citoyenne de la C.-B. 

Suite à l'étude de divers 
systèmes politiques, une 
cinquantaine de rencontres, une 
étude de la population, et un an de 
sensibilisation, les 160 bénévoles 
ont conclu que le système politique 
radical répondait mal aux besoins 
d'une population assez modérée. 

Ils se sont entendus que les 
Britanno-Colombiens, en grande 
partie, étaient préoccupés par: 




1) la proportionnalité du 

vote 

2) la représentation locale 

3) le choix de l'électeur 
Voulant répondre à ces 

préoccupations, l'Assemblée 
citoyenne a recommandé la mise 
en place d'un système à vote 
unique transférable (SVUT). 

Vous allez me dire, le SVUT, 
ça mange quoi en hiver? Ce 
système électoral vise à créer une 
assemblée représentative du vote 
populaire sans mettre en poste 
des gens non élus faisant partie 
d'une liste. 

Le SVUT permet ainsi à une 
circonscription (elles seraient plus 
grandes) d'élire quelques députés 
grâce à un vote préférentiel. 

Ce système nuit un peu à 
la représentation locale car les 
candidats représentent de plus 
grandes régions, mais il est plus 
représentatif au niveau du vote 
populaire car, même si un candidat 
n'arrive pas en première place, il 
peut tout de même obtenir un siège 
à l'assemblée législative. 

Ce système a alors tendance 
de rétrécir l'écart entre le vote 
populaire et le partage des 
circonscriptions, et de permettre 
aux partis marginaux de remporter 
des sièges dans les circonscriptions 
où ils sont arrivés dans les premiers 
rangs. 

Sous cette optique, un parti 
peut décider d'inscrire à la course 
plus d'un candidat dans une même 
circonscription. Un tel sytème 



politique bouleverserait alors 
l'échiquier politique en entier! 

Avec ce type de régime, les 
gouvernements majoritaires sont 
plus rares, les électeurs peuvent 
accorder un vote à plus d'un parti, 
les grands partis sont défavorisés, 
l'imputabilité augmente puisque 
quelques candidats d'un parti 
peuvent se présenter (évidemment 
une décision qui relève des partis) 
dans une même circonscription 
(alors même les châteaux forts d'un 
parti sont contestés), les minorités 
sont souvent représentées 
davantage, la collaboration entre 
partis est accrue et le sentiment 
qu'un vote est perdu n'y est plus. 

L'Assemblée citoyenne est 
allée loin puisque la question 
est passée au référendum en 
Colombie-Britannique en mai 
2005: 77 des 79 circonscriptions 
et 57,5% des électeurs ont voté 
en faveur de la réforme. Malgré 
la défaite de la réforme (il fallait 
que 60% de la population accorde 
son approbation), la réforme 
passera aux urnes encore en 2009 
et l'Assemblée citoyenne s'est vu 
octroyée le financement pour un 
programme de sensibilisation au 
prochain coup. 

La pertinence pour 
l'Ontario 

L'île-du-Prince-Édouard et le 
Québec effectuent présentement 
la même enquête alors que 
l'Ontario vient de mettre sur pied 
sa propre Assemblée citoyenne 
en septembre. La proposition 



pourrait-elle aller aussi loin? 

103 individus sélectionnés 
au hasard (un par circonscription 
ontarienne) forment maintenant 
l'Assemblée citoyenne de /' Ontario 
sur la réforme électorale. Ils se 
rencontreront «afin d'examiner 
notre système électoral actuel et 
d'apprendre à connaître les autres 
systèmes » d'après leur site Web. 

Mme Lise Breton, une 
enseignante et directrice à la 
retraite siège à ce comité en 
tant que représentante de la 
circonscription Timmins-Baie 
James. «C'est extrêmement 
important que les gens s'intéressent 
à ce que fait l'Assemblée citoyenne 
sur la réforme électorale de 
l'Ontario. C'est une opportunité 
unique que nous a donné le 
gouvernement après des années de 
plaintes de gens insatisfaits avec le 
système électoral en place.» 

Ils prévoient effectuer des 
consultations publiques au cours 
de l'hiver dans tous les coins de 
la province. Les dates et les lieux 
seront annoncés sous peu. 

L'Assemblée citoyenne 
ontarienne prévoit remettre un 
rapport en mai 2007. Pour de plus 
amples renseignements, veuillez 
communiquer avec Barry Koen-Butt 
au barry.koen-butt@ontario.ca ou 
consulter le site www.citizensasse 
m bly.gov. on. ca. On nous dit que le 
site en français sera prêt sous peu. 
Pour en connaître davantage sur ce 
qui s'est passé en C.-B., consultez 
le www.bcstv.ca. 41 
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L'Orignal était là! Suivez les traces de l'Orignal tous les mois 

BBQ DE L'AEF (24 septembre), Tournoi d'impro (7 septembre), 
Pasta-fest (30 septembre), tournoi de soccer (30 septembre) 




Le 12e pow-wow annuel de la Laurentienne 




Marie Legivre 

Le samedi 23 septembre a 
eu lieu le 12e Pow-wow annuel 
de la Laurentienne. Cette année, 
la manifestation se tenait à 
l'intérieur du complexe sportif à 
cause du temps pluvieux. 

Le fait d'être à l'intérieur n'a 
pas empêché la fête de battre son 
plein. L'espace avait été aménagé 
de sorte que tous les postes 
d'artisanat étaient accessibles 
aisément. Deux buvettes étaient 
également installées, une à 
l'intérieur, l'autre à l'extérieur. 
Les démonstrations de danse 
étaient organisées sur le terrain 
de basket intérieur. Celles- 
ci étaient l'occasion pour les 
étudiants et étudiantes d'origine 
autochtone de mettre en lumière 
leurs rites, coutumes et costumes 
traditionnels. 

Je pense que pour 
comprendre tout ceci, il faut 
d'abord revenir aux racines de 
la tradition. Tout d'abord, «pow- 
wow» désigne historiquement tout 
rassemblement d'autochtones 



d'Amérique. Il s'agissait d'un 
événement religieux ou de la 
célébration d'exploits guerriers. 
Selon Wikipédia, «Aujourd'hui, il 
existe un véritable «circuit» des 
pow-wows qui sont devenus des 
manifestations festives et une 
occasion pour les Amérindiens 
de faire vivre leur héritage 
culturel.» 

Les pow-wows ont ainsi 
pris une tournure festive et 
culturelle. La version moderne est 
généralement interculturelles, mai 
tout le monde peut y participer. 
Ces manifestations sont devenues 
l'une des principales expressions 
de l'identité amérindienne et de 
la sauvegarde de leurs coutumes. 
Organisés tout d'abord dans les 
réserves, les pow-wows se sont 
multipliés dans divers espaces. 

Celui auquel nous avons pu 
assister se composait de plusieurs 
étapes. Tout d'abord, la grande 
entrée était prévue à 1 1 h et à 
18h. Elle est ouverte à toutes les 
sessions de pow-wow et consiste 
en la présentation des différents 



Mercredi 11 octobre 2006 



drapeaux et costumes de fêtes. Le 
pow-wow est dirigé par les aînés. 
De par la tradition, les hommes 
et les femmes n'effectuent pas 
les mêmes danses. Le «show» est 
ainsi divisé en différentes parties 
et commence par les aînés. 

Cette année, le pow-wow 
a eu lieu en septembre, non pas 
pour des raisons symboliques mais 
tout simplement pour accueillir les 
anciens et nouveaux étudiants de 
l'Université, cela a donné un coup 
d'envoi à l'année qui s'annonce. 
C'est une célébration de la vie dans 
ce qu'elle a de plus beau. Grâce à 
cet aspect joyeux et festif , le pow- 
wow permet aussi à des personnes 
non-amérindiennes de découvrir 
ces traditions, ces coutumes qui 
sont d'ailleurs magnifiques. 

Comme je viens de le dire, le 
pow-wow est une célébration de la 
vie et cela fait du bien de pouvoir 
découvrir autre chose. Et l'occasion 
était belle de se donner comme 
but d'accueillir les étudiants à la 
Laurentienne. 41 
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Super grosse belle entrevue avec les 

Trois Accords a Sudbury! (ben, au moins un d'entre eux!) 




Joseph Gagné 

Bien assis dans la base 
secrète des Trois Accords derrière 
le stage-mobile, nous lancions 
donc nos questions. 

L'Orignal déchaîné (OD): 
C'était quoi votre première 
réaction vis-à-vis l'invitation 
lancée de venir à Sudbury? 

Simon Proulx (SP): On était 
vraiment content! Même, on se 
demandait pourquoi on était pas 
déjà venu. On savait que le monde 
nous écoutait ici, on voyait que nos 
albums se vendent ici. [...] On va à 
des places qu'on est pas habitués 
d'aller... ça remets le beat dans 
la tournée. 

OD : Le groupe a été fondé 
en 1997, n'est-ce pas? 

SP : Ouain, ben, en réalité 
en 1997, on était deux : Olivier 
et moi. C'est à partir de 2001 
qu'on a commencé à jouer plus 
sérieusement et à essayer de 
voir ce que ça donnerait Parce 
qu'avant ça, c'était vraiment 
une joke. En 1997, on était en 
secondaire cinq, on avait 16 ans... 
c'était pas sérieux. 

OD : Avez-vous une formule 
à votre succès? 

SP : Ben non, c'est ça 
l'affaire. J'imagine que ça fait 
aussi partie de la chose... le fait 
qu'il n'y a pas de formule. .. le fait 
qu'on fait notre stuff à nous autres, 
que c'est notre style de musique, 
notre genre de chanson. C'était 
vraiment pas formatté, on s'avait 
pas que ça allait lever de même. 

OD : Pourquoi les Trois 
Accords? Est-ce parce que les 
Trois Ténors, c'était déjà pris? 

SP : *rires*. Au début, le 
but était de faire rire les amis. 
La joke est qu'on ne se prends 
pas au sérieux, au début quand on 
arrivait sur la scène, on demandait 
au monde de nous huer. C'était une 
gag, la band la plus poche. L'idée 
de base est la même, de se faire 
du fun et de pas perdre la tête 
pour ça. 

OD : Tournons donc aux 
questions des fans. Nous avons 
une question venant de Brossard, 
une fan qui demande : Bigmac ou 
whopper? 

SP : Ayoye. Euh... sandwich 



au steak. 

OD : En nommant votre 
dernier album (avant le plus 
récent) le Gros Mammouth Album 
Turbo, croyez- vous avoir fait de 
la discrimination envers les autres 
animaux préhistoriques? 

SP : Ouais, ben effectivement, 
on y a pensé beaucoup et on voulait 
pas être discriminatoire mais, c'est 
comme s'il s'imposait pis au fond, 
on parle de lui et ça aurait pu 
être n'importe quel autre; c'était 
comme un tirage au sort. Je pense 
qu'il méritait autant que les autres 
de se faire parler de lui, pis on s'est 
senti mal pour vrai pour deux ans, 
mais on a réussi à passer par dessus. 
On est correct maintenant. 

OD : Votre plus grande 
inspiration? 

SP : En fait, j' pourrais même 
pas niaiser, j 'devrais dire que 
c'était Paul et Paul pour vrai. On 
écoutait ça au début et ça nous 
faisait vraiment rire. 

OD : Votre plus grand 
expiration? 

SP : Expiration? *rires* Je 
dirais que c'est notre camion qui 
expire de tout son long depuis 
quelques années maintenant. 

OD : Question politique : 
l'hôtel de ville de Sudbury refuse 
d'afficher le drapeau franco- 
ontarien devant son immeuble, 
de peur de discriminer les autres 
minorités, pourtant le centre 



d'achat n'a aucun problème de 
le faire. Qu'en pensez-vous? 

SP : En fait, j'pense qu'ils 
devraient mettre des drapeaux de 
partout. Ça serait drôle. Comme le 
drapeau de la Chine, par exemple, 
qui est très beau. Je trouve qu'il 
va bien avec le soleil qui couche. 
Ou le Kazakhstan, par exemple. 
Est-ce qu'on sait à quoi ça l'air le 
drapeau du Kazakhstan? Ou mieux, 
est-ce que vous autres vous savez 
ce que ça l'air? Ben moi non plus 
je l'sais pas. S'il y en avait un, je 
l'saurais à quoi y aurais l'air. C'est 



ça que j'en pense. 

OD : Allez-vous visiter toutes 
les Tim Horton de Sudbury avant 
de partir? 

SP : Ben, en fait, on essaye. 
Genre, on était à Moncton. Il y 
en a 43 là-bas. En fait, c'est une 
question de compétition, le plus 
de Tim Hortons possible, c'est 
là-bas que ça pourrait se passer. 
Ça pourrait être une bonne idée, 
on est habitué de se promener là- 
dedans [à cause des tournées]. 

OD : Question sensible : si 
le Québec se sépare, croyez-vous 



être embauchés pour composer le 
nouvel hymne national? 

SP : Euh, non, j'pense pas 
non. Peut-être une publicité de 
bain en plastique. Tu sais, comme 
un bain en plastique que tu peux 
mettre par dessus ton ancien bain. 
Juste vanter le fait que tu peux en 
empiler sept-huit, au point où ton 
bain devient un lavabo. 

OD : Enfin, c'est quoi vos 
impressions de Sudbury? 

SP : Sérieusement, on a fait 
de la radio en après-midi et on 
nous disait qu'il y avait du monde 
de partout du nord de l'Ontario 
qui venait pis c'est vraiment hot, 
vraiment cool, c'est une très 
belle réponse. On ne sait jamais 
la réaction; va-t-on se retrouver 
devant une foule curieuse qui ne 
nous connaît pas vraiment? Mais 
là c'est vraiment flatteur le monde 
qui sont là, ils ont l'air de connaître 
notre beat, j'ai hâte de voir ce que 
ça va donner tantôt en spectacle. 
Ça l'air d'être un terreau fertile 
pour avoir ben du fun. 

OD : Croyez-vous revenir? 

SP : Oh oui. Si ça adonne, ça 
nous ferait plaisir. Actuellement, 
les places qu'on aime, on aime ça 
y revenir. 

Gérant : le spectacle est en 
15 minutes Simon! 

SP : Oups, faut que j'y aille! 
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ACTUORIGNAl 



L'ACTUALITE DE BRASSENS 




Maintenant, voici la suite 
de l'article «Aimer Georges 
Brassens» publié antérieurement 
dans l'Orignal déchaîné (1 sept. 
2006). 

Fabien Cishahayo 

« Soyez inconfortable. Soyez 
le grain de sable et non l'huile dans 
la grande machinerie humaine ». 

Anna Maria Rilke, Lettre à un 
jeune poète. 

« Comment peut-on 
demander à des hommes d'être 
les derniers à mourir pour une 
erreur ? » Prononcées il y a trente 
ans par John Kerry, candidat défait 
à la présidentielle américaine en 
2004, ces paroles sont encore 
d'une brûlante actualité, alors 
que sévissent deux guerres, la 
guerre en Irak et la guerre en 
Afghanistan, menées au nom d'une 
certaine idée de la démocratie, du 
bien (naturellement localisé chez 
nous) et du mal (naturellement 
localisé chez les autres), 
exactement comme du temps de 
la lutte contre le communisme. 
John Kerry était alors un jeune 
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vétéran de la guerre du Vietnam 
où justement l'Amérique était 
partie «casser du communiste» 
ou «bouffer du terroriste». Dans 
ce deuxième et dernier article sur 
Georges Brassens, deux aspects 
de la pensée du poète philosophe 
retiendront notre attention : le 
refus, la dénonciation de la guerre 
et la solitude des Justes. 

Le refus de la guerre, cette 
boucherie héroïque. 

Qu'est-ce que la guerre, 
s'interrogeait un homme de 
science, J.H. Fabre ? «C'est l'art de 
tuer en grand et de faire avec gloire 
ce qui, fait en petit, conduirait à la 
potence». Mais la guerre est surtout 
une aventure où l'on engage les 
autres ou les enfants des autres, 
en leur demandant de mourir pour 
des idées - la démocratisation 
du Moyen-Orient, la lutte au 
terrorisme - comme hier la lutte 
contre le communisme a emporté 
des millions de Vietnamiens et 
de jeunes Américains. Quand le 
rescapé John Kerry revendiquait 
le droit de ne pas être le dernier 
à mourir pour une erreur, le poète 



français George Brassens susurrait à 
l'oreille de ses contemporains, dans 
une chanson intitulée précisément 
Mourir pour des idées : 

Mourir pour des idées, 
d'accord, mais de mort lente 

D'accord, mais de mort 
lente. 

Car enfin, à se précipiter en 
vue de mourir pour une idée, on 
court le risque de mourir pour rien, 
pour une idée passée de mode. Des 
millions de personnes sont mortes 
pour défendre le nazisme, puis le 
nazisme est mort. Des millions 
d'autres ont donné leur vie pour le 
communisme, puis le communisme 
est mort. A la bourse des idées, il y 
a décidément trop de turbulences ! 
«Mourir pour des idées, l'idée 
est excellente», mais... mieux 
vaut aller à la mort en se hâtant 
lentement, en se disant qu'il est 
urgent d'attendre : 

Allons vers l'autre monde en 
flânant en chemin 

Car, à forcer l'allure, il arrive 
qu'on meure 

Pour des idées n'ayant plus 
cours le lendemain 

Il y a pour Brassens une raison 
supplémentaire pour laquelle s'il 



fallait donner sa vie pour une idée, 
il faudrait prendre son temps. Ceux 
qui prêchent le martyre, ceux qui 
demandent aux autres ou aux 
enfants des autres de mourir - et 
rapidement - pour des idées, ils 
prennent leur temps pour savourer 
la vie, ils vivent vieux, ils battent le 
record de Mathusalem en longévité. 
Si «prêcher le sacrifice est leur 
raison de vivre», ils doivent tout 
de même se dire, en secret, que 
tant qu'à mourir pour des idées, il 
faudrait mourir de mort lente. 

Et puis, si mourir pour des 
idées recréait le paradis sur terre, 
il y a longtemps qu'on serait déjà 
dans ce paradis là, tellement les 
hécatombes ont été nombreuses 
dans l'histoire de l'humanité. Mais 
les têtes tombent encore, «les 
dieux ont toujours soif» du sang 
des sacrifiés et le «grand soir» 
est toujours remis aux calendes 
grecques. 

Enfin, si mourir pour des 
idées était une bonne idée, ceux 
qui prêchent le sacrifice suprême 
donneraient l'exemple. Mais 
ils ne s'empressent jamais de 
commencer. Ben Laden est bien au 
chaud dans sa grotte quelque part 
en «Absurdistan» et George W. Bush 
l'est tout autant dans sa Maison 
Blanche ! Et c'est comme si Brassens 
interpellait personnellement 
tous les va-t-en guerre, avec 
un humour corrosif : vous, les 
boutefeux, ô vous les bons apôtres 
Mourez donc les premiers, 
nous vous cédons le pas 
Mais de grâce, morbleu! 
Laissez vivre les autres! 
La vie est à peu près 
leur seul luxe ici bas 
Car, enfin, la Camarde 
est assez vigilante 
Elle n'a pas besoin 
qu'on lui tienne la faux 
Plus de danse macabre 
autour des échafauds! 
Mourrons pour des idées, 
d'accord, mais de mort lente 
D'accord, mais de mort lente. 

Pendant que les enfants des 
pauvres, les enfants des autres, 
vont mourir à Bagdad ou à Bassorah 
ou encore à Kandahar au nom d'une 
idée, les enfants des riches sont 
au chaud dans les amphithéâtres 
de l'Université Yale, Harvard ou 
dans les prestigieuses universités 
californiennes. C'est bien connu : 



la guerre se fait avec les enfants 
des autres tout comme les affaires 
se font avec l'argent des autres ! 

Brassens ou la solitude du 
Juste. 

Quand dans l'histoire de 
l'humanité, de grandes idées, de 
grands idéaux mobilisent les esprits 
et de grands moyens, et que des 
citoyens fanatisés, unis comme les 
cinq doigts de la main, lancent des 
croisades, il peut être difficile de 
garder son indépendance d'esprit, 
il peut être dangereux de refuser 
de suivre le troupeau, de hurler 
avec les loups. C'est pourtant 
chez ces marginaux, farouchement 
attachés à la mère de toutes les 
libertés, la liberté de conscience, 
que se recrutent ceux qui, en 
refusant de suivre les multitudes 
hurlantes, honorent l'espèce 
humaine. Parce qu'il se sait porteur 
d'un idéal humaniste, Brassens se 
tient seul, contre ce qu'il appelle 
les «multitudes accablantes» : 

Les hommes 
sont faits, nous dit-on 
Pour vivre en bande, 
comme les moutons 
Moi, je vis seul, et c'est pas demain 
Que je suivrai leur droit chemin 
Je suis de la mauvaise herbe 
Braves gens, braves gens 
C'est pas moi qu'on rumine 
Et c'est pas moi qu'on met en gerbes 
Je suis de la mauvaise herbe 
Braves gens, braves gens 
Je pousse en liberté 
Dans les jardins mal fréquentés 

Brassens refuse les grands 
mouvements de foules. Le 
vocabulaire utilisé traduit cette 
aversion pour la dissolution de 
la personnalité de l'individu 
dans les groupes. Il refuse, les 
rassemblements, les processions, 
les meutes, les troupes, les 
groupes, les ligues, les cliques, 
les grappes, et il ajoute -Ah ! le 
coquin ! -les partouzes ! C'est dans 
la chanson La mauvaise réputation 
que Brassens donne toute la mesure 
de ce refus des comportements 
grégaires : 

Au village, sans prétention, 

J'ai mauvaise réputation. 

Que je me démène ou que je 
reste coi 

Je passe pour un je-ne-sais- 

quoi! 

Je ne fais pourtant de tort à 
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Joseph Gagné 

Pour ceux qui sont des 
lecteurs assidus de mes chroniques 
de l'étrange, ils seront peut- 
être surpris d'apprendre qu'au 
secondaire, lorsque je travaillais 
pour notre journal scolaire L'Étoile 
du Nord, ma spécialité était une 
chronique mensuelle sur les 
poissons d'aquarium. Ce mois-ci, 
j'ai envie de revisiter ce domaine. 
Mais n'ayez crainte : ce mois-ci, je 
ne vais certainement pas dévier de 
mon contenu habituel du bizarre! 

L'aquariophile n'a pas besoin 
de chercher bien loin ou de dépenser 
beaucoup d'argent pour trouver 
des poissons intrigants. La plupart 
des animaleries auront, dans leur 
inventaire, des spécimens plutôt 
«exotiques». Une importation du 
Mexique, le Astyanax mexicanus 



est définivement étrange. 
C'est qu'il faut mentionner la 
caractéristique de ce poisson qui, 
autrement, serait aussi banal que 
nos vulgaires mennés (minnows). En 
effet, ce dernier n'a pas de yeuxl 
Ainsi donc qu'on l'appelle le tétra 
aveugle, membre de la famille des 
characinidés, une énorme famille 
de poissons ayant des membres 
comme le piranha, par exemple. 
L'absence de yeux s'explique du 
fait que le tétra aveugle habite 
des cavernes où la lumière souffre 
d'une absence totale. Donc, la 
vision étant obsolète, le poisson 
aura perdu l'utilité de ses yeux 
et développera au lieu ses autres 
sens qui lui permettent de nager 
sans problème, comme tout autre 
poisson. Même, je décrirais ces sens 
comme étant plus à l'affût que chez 
les autres locataires d'aquarium : 



il ne se butera jamais contre la 
vitre, contrairement aux autres 
poissons à la vision intacte. Le tétra 
aveugle atteint, en moyenne, une 
longueur de quatre pouces. Il est 
grégaire, mais à condition d'être en 
présence d'autres poissons rapides. 
Les poissons aux longues nageoires 
risquent de se faire mordiller. Pour 
ces étudiants qui ne peuvent avoir 
un gros aquarium dans leur petit 
dortoir, il est bon de mentionner 
que ce poisson est facile à garder, 
il s'adonne bien aux températures 
plus basses et survirt bien dans 
un aquarium d'un gallon. J'ai 
acheté le mien pour trois dollars 
cinquante, quelle aubaine pour une 
telle curiosité de la nature! 

De temps en temps, il arrive 
qu'on trouve un poisson tellement 
laid qu'il est charmant. C'est 
bien le cas de la loche kuhli, une 
petite gemme de l'Indonésie. 
Plutôt suggéré pour des aquariums 
plus gros (dix gallons et plus) 
et chauffés, il est également 
suggéré d'en acheter une poignée 
car ce poisson a tendance à être 
nocturne. Toutefois, lorsqu'elle 
sort de sa cachette, son caractère 
de bouffon vous fera sourire. Son 



corps de quatre pouces de long 
est strié par des barres verticales 
de couleur brun terreux couvrent 
un fond doré. Sa face a l'allure 
caricaturale d'un personnage de 
bande animée pour jeune : doté de 
deux petits yeux noirs vifs et d'une 
petite moustache, le bout de son 
nez rumine incessamment comme 
celui d'un lapin. Bref, a-d-o-r-a-b- 
l-e, malgré le choc initial de voir 
ce petit corps sinueux qui ondule 



telles créatures... j'ai des amies 
qui refusaient d'entrer dans ma 
chambre juste à y penser). 

Ces deux poissons ne sont 
que quelques exemples des 
innombrables curiosités qui vous 
attendent à votre prochaine visite 
à l'animalerie. Bien sûr, avant de 
vous procurer tout nouvel animal, 
peu importe lequel, n'oubliez 
surtout pas de faire un peu de 
recherche afin de faire certain 




dans l'eau à l'allure d'un serpent que vous serez en mesure de bien 
ou d'un ver (donc, je dois admettre vous en occuper! Il 
que ce poisson est à déconseiller 
aux gens très sensibles à de 



personne 

En suivant mon chemin de 
petit bonhomme. 

Mais les braves gens n'aiment 
pas que 

L'on suive une autre route 
qu'eux, 

Non les braves gens n'aiment 



pas que 

L'on suive une autre route 
qu'eux, 

Tout le monde médit de 

moi, 

Sauf les muets, ça va de soi. 
Le solitaire est mal vu. Le 
quatorze juillet (fête nationale de 




la France) il avoue rester dans son 
«lit douillet», se refusant à suivre 
bêtement «le clairon qui sonne», la 
fanfare militaire - «la musique qui 
marche au pas, cela ne me regarde 
pas !» confesse-t-il, candidement. 
Quand il rencontre un pauvre 
voleur de pommes poursuivi par 
un paysan, il lance un croc-en- 
jambe au paysan qui s'étale par 
terre, permettant ainsi au voleur 
malchanceux de sauver sa peau. 
Montré du doigt - sauf par les 
manchots, cela va de soi - maudit 
par les bien-pensants - sauf par les 
muets, cela va de soi - il sait que 
s'ils en avaient l'occasion, ils le 
pendraient haut et court, sur le 
premier lampadaire venu : «s'ils 
trouvent une corde à leur goût, 
ils me la passeront au cou !». 
Le spectacle de cette pendaison 
publique déchaînera et régalera les 
foules. Tout le monde viendra voir 
le pendu - sauf les aveugles, bien 
entendu !, ajoute-t-il, résigné. 

Les braves gens n'aiment 
pas que l'on suive les routes qui 
ne mènent pas à Rome, que l'on 
chemine hors des sentiers battus. 
Les gens bien, ceux qui ont le 
derrière bien assis sur de belles 
certitudes, n'aiment pas qu'on 
les bouscule, qu'on les mette en 



question en refusant de suivre 
le troupeau. La foule n'est pas 
intelligente ni morale, disait déjà 
un penseur de la fin du XIXème 
siècle, Gustave Lebon. Et Brassens 
ajoute : 

Le pluriel ne vaut rien à 
l'homme et sitôt qu'on 

Est plus de quatre on est une 
bande de cons. 

Depuis quelques années, nous 
apprenons que des professeurs 
américains trop à l'étroit dans 
le carcan que leur offrent les 
universités américaines, dénoncés 
parce qu'ils posent des questions 
au lieu de s'inscrire dans les 
élans patriotiques à la mode, 
se réfugient au Canada, pays 
(encore ?) propice à la respiration 
de l'esprit. Comme Brassens, ils 
refusent de hurler avec les loups, 
ils sont de la mauvaise herbe qu'on 
ne met pas en gerbe et qu'on ne 
rumine pas. Cela les fragilise et les 
livre à la vindicte populaire. Le bon 
peuple n'aime pas qu'on sorte du 
troupeau ! 

Solitaire, mais solidaire 
des solitaires, solitaire dans la 
solidarité ! 

Brassens est seul comme seuls 
peuvent l'être les Justes. Solitaire, 



mais solidaire des solitaires, 
solitaire dans la solidarité, au 
risque de se fragiliser. A l'image 
d'Oscar Schindler, ce Juste que 
Steven Spielberg a immortalisé 
avec son film La liste de Schindler. 
Ou de cet officier allemand, Kurt 
Gerstein, qui s'opposa de toutes 
ses forces à l'extermination des 
Juifs, et qui fut immortalisé par le 
film Amen de Costa Gavras. 

Une poète allemande, Anna 
Maria Rilke, a écrit ces mots d'une 
profondeur inégalée, dans sa 
Lettre à un jeune poète « Soyez 
inconfortable. Soyez le grain de 
sable et non l'huile dans la grande 
machinerie humaine ». Le grain 
de sable est tout petit, mais il fait 
souvent dérailler les machines, 
surtout quand elles se mettent à 
broyer des vies. Et il est tellement 
petit que même les bulldozers ne 
sauraient l'écraser ! Quand dans 
un moment d'étourderie, les 
humains ont envoyé le bon sens en 
vacances, malheur aux sociétés où 
aucun grain de sable ne fait grincer 
puis dérailler la machine humaine : 
elle est capable de s'emballer et 
de broyer des millions de vie ! 
L'histoire est, hélas, généreuse en 
exemples de ces moments de folie 
collective ! 41 
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Jason Mercier 

Il lance et compte!!! C'est 
terminé, les Hurricanes de la 
Caroline ont remporté la Coupe 
Stanley! Pour la plupart des 
gens, c'était les derniers mots 
au sujet du hockey pour la 
saison qui se terminait en juin 
dernier. Cependant, pour les vrais 
amateurs du hockey, ces paroles 
marquaient à la fois deux choses: 
Un terme à la première année de 
la nouvelle LNH mais également 
le début d'une nouvelle saison 
à l'horizon. En effet, pour ceux 
qui ont suivi de près notre sport 
préféré, cet été est a été l'un des 
plus mouvementés dans l'histoire 
du hockey! 

UN SPORT 
TRANSFORMÉ 

Chaque club voulant 
échafauder la meilleure équipe 
pour la saison à venir, tout en 
restant sous le plafond salarial 
imposé l'an dernier avec l'adoption 
de la nouvelle entente collective, 
se dépêchait pour re-signer leurs 
étoiles, pour signer des agents 
libres ou encore pour faire des 
échanges avec d'autres équipes, 
tous dans le même but d'améliorer 
leurs effectifs. 

Parmi les grandes transactions 
qui ont marqué la saison estivale, 
notons entre autres le départ 
de Chris Pronger d'Edmonton en 




direction d'Anaheim pour essayer 
d'enflammer les Ducks ou encore le 
retour de Dominik Hasek à Détroit 
pour aider les Red Wings à capter 
une autre Coupe Stanley. 

Étant de fiers Canadiens, il 
serait peut être important, pour 
ceux qui en connaissent moins 
au sujet du hockey, de faire 
une récapitulation des grands 



L'expert en voyages étudiants 
depuis plus de 35 ans. 



• vols à tarifs réduits 
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mouvements de la LNH qui se sont 
déroulés cet été. En se limitant aux 
clubs canadiens, nous débuterons 
à l'est tout en se dirigeant vers 
l'ouest. 

LES CLUBS DE 
L'EST 

Notre premier arrêt est donc 
à Montréal qui a vu les Canadiens 
mettre sur pied une équipe qui, 
à première vue, semble être 
très compétitive. Ne voulant pas 
changer le dynamisme de l'équipe, 
le gérant, Bob Gainey, n'a fait que 
quelques transactions. D'abord, 
pour des raisons monétaires, 
il a dû laisser aller Yann Bulis 
qui, d'ailleurs, a signé avec les 
Canucks de Vancouver. Gainey a 
ensuite pris un risque prometteur 
en signant Sergei Samsonov, une 
étoile déjà établie dans la LNH 
et qui complémentera sûrement 
Alexei Kovalev. Gainey a également 
re-signé Christobal Huet qui a 
indubitablement aidé à sauver la 
saison du Canadiens l'an dernier. De 
plus, les Canadiens ont également 
signé le défenseur Jane Niinimaa 
préalablement de Dallas et l'ailier 
Mike Johnson de Phoenix. 

Se dirigeant maintenant 



vers la capitale nationale, la 
question pour tous: Est-ce que 
les Senators d'Ottawa seront 
capables de mettre sur pied une 
équipe aussi compétitive que celle 
de l'an dernier? La réponse, bien 
évidemment, est non. Toutefois, il 
est important de nuancer. Durant 
l'été, les Senators ont perdu 
une très grande partie du noyau 
de leur équipe. Littéralement! 
Mesurant 6'9", Zdeno Chara était 
une pierre angulaire pour les Sens. 
Pour des raisons monétaires, John 
Muckler, le gérant des Senators, a 
dû le laisser partir, ne recevant 
rien en retour. Pour le remplacer, 
il signe Joe Corvo des Kings de la 
Los Angeles et Tom Preissing dans 
une échange entre trois clubs. 
Piètres remplacements à mon avis. 
Ensuite, pour remplacer Dominik 
Hasek dans le filet, Muckler signe 
Martin Gerber des Hurricanes de 
la Caroline, un gardien de but 
responsable et efficace. Malgré 
quelques autres changements, 
les Senators profitent toujours 
d'une offensive incroyable parmi 
lesquelles figurent Dany Heatly, 
Jason Spezza et Daniel Alfredsson. 
Même si Ottawa n'a pas la même 
équipe cette année, il a beaucoup 
de choses positives qui devraient 



soulager leurs partisans. 

L'an dernier, les Maple Leafs 
de Toronto rataient les séries 
éliminatoires pour la première fois 
depuis l'arrivée de l'entraîneur, 
Pat Quinn. D'ailleurs, cette saison 
marquait également la fin de son 
mandat à Toronto. John Ferguson 
Jr, opta plutôt de placer Paul 
Maurice, entraîneur des Marlies, 
aux rênes du club. Ferguson ajouta 
également un nouveau gardien 
de but, Andrew Raycroft, deux 
défenseurs, Pavel Kubina et Hal 
Gill ainsi qu'un nouveaux centre, 
Micheal Peca. Raycroft, ancien 
gardien des Bruins de Boston et 
lauréat du trophée Calder en 2003- 
2004, vient remplacer Ed Belfour 
après une année déplorable. 
Kubina, Gill et Peca viennent prêté 
une main d'aide à une défense qui 
laissait à désirer l'an dernier. 
Avec Mats Sundin, Brian McCabe, 
Alexander Steen, Tomas Kaberle, 
Kyle Wellwood et bien d'autres 
joueurs éminents, les Maple Leafs 
devraient connaître une année 
spectaculaire. Je prédis le retour 
de la Coupe Stanley à Toronto dans 
un avenir très rapproché!! 



Les billets pour les 
vacances s'envolent 
...rapidement! 
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LES CLUBS DE 
L'OUEST 

Déménageons maintenant vers 
l'ouest où les Oilers d'Edmonton se 
préparent à entamer une nouvelle 
saison après avoir perdu la finale 
de la Coupe Stanley. D'ailleurs, le 
visage de l'équipe est très différent 
de celui de juin dernier. En effet, 
les Oilers ont perdu beaucoup 
pendant la saison estivale. Chris 
Pronger, Sergei Samsonov et 
Micheal Peca ont tous quitté la 
capitale albertaine pour aller 
jouer ailleurs. En retour, Kevin 
Lowe, le gérant des Oilers, a signé 
Petr Sykora des Rangers de New 
York pour fournir offensivement. 
Lowe a également re-signé 
Dwayne Roloson qui a joué un 
rôle important dans le succès des 
Oilers lors des séries éliminatoires 
au printemps dernier. Toutefois, il 
reste à voir si cette équipe possède 
ce qu'il faut pour avoir du succès 
cette année. 

Un peu plus au sud, les 
Fiâmes de Calgary se préparent 
pour une saison prometteuse. 
Ayant connu une saison décevante 
l'an dernier, malgré leurs 103 
points accumulés dans la saison 
régulière et leur classement en 
première place dans leur division, 
le fait qu'ils se sont fait éliminés 
dans la première ronde des séries 
éliminatoires a vraiment souligner 
leur besoin d'avoir une meilleure 
force offensive. C'est pour cette 
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raison que Daryl Sutter, le gérant 
des Fiâmes, signa l'agent libre, 
Alex Tanguay des Avalanches de 
Colorado. Joueur éminent depuis 
plusieurs années, Tanguay assure 
un jeu offensif tout en étant un 
catalyseur pour le capitaine des 
Fiâmes, Jérôme Iginla. Avec une 
défense dotée de joueurs comme 
Dion Phaneuf, Robyn Regher, Roman 
Hamrlik et un gardien de but 
nommé Mikka Kipprusoff, le jeu 
défensif des Fiâmes est, encore 
une fois, très efficace et stable. 
Il reste à voir si leur jeu offensif 
pourra être digne de la flame qu'ils 
portent sur leurs chandails. 

Enfin, sur la côte ouest, 
les partisans des Canucks de 
Vancouver doivent se familiariser 
avec plusieurs nouveaux visages. 
Todd Bertuzzi, Ed Jovanovski, Dan 
Cloutier, AlexAuld et Anson Carter 
sont parmi ceux qui ont quitté la 
métropole britanno-colombienne. 
En retour, le gérant des Canucks, 
Dave Nonis, se contente avec 
l'arrivée de Roberto Luongo 
qui arrive de la Floride. Étant 
possiblement le meilleur gardien 
de but dans la LNH, Luongo vient 
asservir un besoin existant depuis 
longtemps à Vancouver. Nonis 
a également signé le défenseur 
Willie Mitchell pour boucher un trou 
dans la défense des Canucks. Ryan 
Kesley, Jan Bulis, Marc Chouinard et 
Taylor Pyatt se sont vu également 
ajouté aux Canucks. Malgré 
un futur proche incertain pour 



plusieurs années à venir. En 
effet, commençant par l'énorme 
défense américain, Erik Johnson, 
recruté par les Blues de St- 
Louis, le repêchage s'est avéré 
très intéressant tout en livrant 
quelques surprises. Les Penguins de 
Pittsburgh avait le deuxième choix 
et ont sélectionné Jordan Staal, le 
jeune frère d'Éric (Hurricanes de 
la Caroline) et de Marc (Wolves de 
Sudbury, repêché 11 e l'an dernier 
par les Rangers de New York). En 
fait, la première ronde fut remplie 
de joueurs de diverses nationalités 
avec des qualités différentes ce 
qui promet un futur brillant pour 
la LNH. 

La saison vient tout juste 
de commencer et il est trop de 
bonheur pour faire des prédictions 
définitives. Toutefois, pour rendre 
la rubrique des sports un peu plus 
importante, je propose de prédire 
le déroulement de la saison. 



D'abord, dans l'Est, je prédis 
que les Sabres de Buffalo vont 
remporter la conférence. Les sept 
autres équipes qui se rendront aux 
séries éliminatoires seront : (sans 
ordre spécifique) Maple Leafs, 
Senators, Hurricanes, Devils, 
Penguins, Thrashers et Flyers. 
Dans l'Ouest, les Ducks d'Anaheim 
vont remporté la conférence et les 
sept autres équipes qui figureront 
dans les séries seront: Fiâmes, Red 
Wings, Predators, Wild, Sharks, 
Canucks et les Oilers. Enfin, je 
prédis que la conférence de l'Ouest 
aboutira à une décision entre les 
Sharks et les Ducks et que l'Est se 
disputera entre les Maple Leafs et 
les Sabres. Pour la Coupe Stanley, 
je crois que les Ducks de Anaheim 
remporteront contre les Sabres de 
Buffalo. À voir si j'aurai su miser 
juste ou si je suis loin du bateau. 
(Je suis un peu biais sur le côté des 
Maple Leafs!!) Il 



/ V 




Vancouver, on peut soutenir qu'ils 
sont en état de reconstruction et 
les morceux qu'ils ont ajouté cette 
année fournira certainement de 
pierre angulaire pour le futur de 
la franchise. 

RÉCAP... 

Voilà donc pour une 
récapitulation des mouvements 
des équipes canadiennes dans la 
LNH au courant de cet été. Par 
contre, aussi est-il important de 
noter que le repêchage de juin 
dernier a fourni une nouvelle classe 
de jeunes joueurs qui promettent 
d'être du divertissement pour 
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FINISSANT EN '07? 



VENEZ À LA JOURNÉE DES 
CARRIÈRES 06! 

Le jeudi 1 2 Octobre dans le Grand 
Salon et dans le rez-de-chausée de 
l'édifice des arts, de 1 0h à 1 5h 
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Le NPD se rapproche-t-il des terroristes ? 



Daniel Mayer 

Les approches politiques 
du Nouveau parti démocratique 
(NPD) sur la scène internationale 
paraissent de plus en plus 
irréfléchies. Dans le dernier 
numéro de ['Orignal, il était 
question de la déclaration du 
NPD lors de son congrès annuel 
de retirer les troupes canadiennes 
de l'Afghanistan. Cette fois-ci, 
une autre déclaration ressortie 
du congrès annuel du mois de 
septembre dernier suscite une 
analyse critique. 

Les délégués ont voté 
largement en faveur d'une 
résolution qui en soit se 
rapprochait du Hezbollah, un 
parti politique au parlement 
libanais et un des instigateurs 



de la toute récente guerre entre 
Israël et le Liban. Cette résolution 
rappelait que le Hezbollah est un 
parti politique légitime puisqu'il 
détient des sièges, obtenus 
démocratiquement, au parlement 
libanais. La déclaration demandait 
que les négociations continuent afin 
de trouver une paix durable entre 
les deux nations, surtout entre le 
Hezbollah et Israël. Initialement, 
cette déclaration paraît simple et 
sans controverse. Certes il faut 
tout de même observer les enjeux 
qui entourent le Hezbollah pour 
enfin comprendre que cette simple 
affirmation du NPD pourrait avoir 
de graves répercussions. 

Le Hezbollah est, en fait, 
une entité démocratiquement 
élue au parlement libanais, nous 



ne pouvons le nier. Par contre, ce 
qui distingue ce parti des autres, 
c'est que son organe institutionnel 
comprend, parmi ses différentes 
divisions, une branche militaire. Il 
est important de noter que cette 
branche militaire est à part de 
l'armée libanaise, autrement dit, 
les forces armées du Hezbollah 
n'ont pas nécessairement la 
mission de protéger le Liban mais 
plutôt de servir les intérêts du 
parti. Pouvez-vous vous imaginer 
si les partis politiques canadiens 
étaient dotés d'une armée spéciale, 
capable d'envisager des attaques 
militaires contre des groupes 
qu'ils jugeraient ennemis? Bien 
évidemment, la question ne nous 
passe même pas par la tête. Par 
contre, au Liban, c'est justement 






Prix de l'Université Laurentienne pour l'excellence en enseignement 

2006-2007 

Admissibilité 

Afin de reconnaître le rendement exceptionnel en enseignement, l'Université Laurentienne a créé 
un Prix d'excellence en enseignement. Les membres permanent ou en voie de permanence à plein 
temps et pouvant être désignés pour recevoir le Prix s'ils ou elles : 

• ont remporté du succès dans un ou plusieurs domaines de l'enseignement au cours des cinq 
dernières années ; et 

• ont l'appui de plusieurs groupes, par exemple des étudiants et étudiantes, des collègues, des 
anciens et anciennes, et des cadres, plutôt que l'appui d'un seul groupe. 

Les nominations demeurent confidentielles. 



Critères 

Bien que les membres du Comité de sélection soient libres de considérer divers aspects de 
l'enseignement et diverses sources de témoignages, le Prix d'excellence en enseignement n'est pas un 
simple concours de popularité. Les critères suivants seront considérés : 

• être considéré ou considérée comme «exceptionnel/exceptionnelle», et non seulement «très 
bon/bonne» ; 

• connaissance étendue du sujet ; 

• préparation de cours ; 

• communication efficace ; 

• enthousiasme à l'égard du sujet ; 

• aptitude à stimuler l'intérêt à l'égard du sujet ; 

• encouragement de la participation étudiante ; 

• aptitude à encourager et maintenir des normes élevées ; 

• impartialité dans l'évaluation des étudiants et des étudiantes ; 

• contribution à l'acquisition par les étudiants et étudiantes de connaissances ou au développement 
de leur faculté cognitive ; 

• accessibilité aux étudiants et aux étudiantes en dehors de la classe ; 

• développement de nouveaux cours ; 

• développement de matériel pédagogique innovateur ; 

• activités de recherche reliées à l'enseignement ; 

• avoir incité les étudiants et les étudiantes à poursuivre des études avancées. 
Procédures 

• Les parrains ou marraines doivent obtenir le consentement écrit des candidats ou candidates afin 
d'aider à assembler un dossier complet. 

• Le doyen de la faculté dont fait partie le membre du corps professoral ou trois (3) autres 
membres des corps professoral ou étudiant de tout département de l'Université Laurentienne 
peuvent soumettre des candidatures. Aucun membre ne peut poser sa propre candidature. 
Néanmoins, la candidate ou le candidat devrait être impliqué dans la préparation du dossier afin 
de bien répondre aux critères de sélection. 

• La mise en candidature devrait comprendre deux parties : 

(1) une présentation de la candidate ou du candidat qui ne dépasse pas dix pages et 

(2) un dossier complet qui inclut la documentation à l'appui. 

La présentation de la candidate ou du candidat doit contenir les renseignements nécessaires en 
vue de faire le point sur la candidature. La présentation doit résumer les raisons de la mise en 
candidature et doit référer à la documentation soumise à l'appui de cette nomination. (Voir 
Annexe A pour une description des éléments à inclure à la présentation de la candidate ou du 

candidat.) 






le cas avec le Hezbollah. Certains 
sympathisants du Hezbollah 
mettent en valeur la division du 
parti qui offre des services sociaux 
à la population entre autres choses. 
Tout à fait, le Hezbollah remplit 
des fonctions sociales auprès des 
Libanais à l'extérieur de cadre 
gouvernemental. C'est pour cette 
raison que plusieurs analystes 
affirment que le Hezbollah est un 
État à l'intérieur d'un État. 

Ce qui peut susciter 
controverse c'est le fait que le 
Hezbollah est inscrit sur la liste 
des organisations terroristes de 
plusieurs pays, notamment celles 
du Canada et des États-Unis. 
Même l'Union européenne a 
récemment passé une résolution 
décrétant le Hezbollah comme 
une organisation terroriste. Il faut 
se rappeler que le Hezbollah, plus 
précisément sa division militaire, 
a été la source d'attentats contre 
des cibles occidentales dans le 
passé. Vous n'avez qu'à regarder 
le drapeau du Hezbollah: la devise 
«car c'est le parti de Dieu qui 
sera victorieux» et le fusil du 
type AK-47 affirment assez bien 
leurs intentions militaires... C'est 
pour cela que plusieurs États 
considèrent le Hezbollah comme 
étant une organisation terroriste. 
Les reproches ne s'arrêtent pas 
là. Amnesty International a 
dénoncé le Hezbollah pour son 
comportement lors de la récente 
guerre entre Israël et le Liban. 



Amnesty International accuse 
le Hezbollah d'avoir commis des 
crimes de guerre durant ce 
conflit et encourage les instances 
internationales à entamer des 
enquêtes judiciaires. 

Bien entendu, le 
Hezbollah est un parti politique 
démocratiquement élu. Malgré 
cela, ne faut-il pas tout de même 
s'en méfier? Il me semble que oui 
- évidemment. Le fait même qu'un 
parti soit élu selon un processus 
démocratique ne lui donne pas 
automatiquement une immunité 
spéciale. Un parti comme le 
Hezbollah, de plus en plus reproché 
par la diplomatie internationale, 
est justement à la recherche de 
déclarations comme celle du NPD. 
C'est grâce à de telles déclarations 
que le Hezbollah est en mesure 
d'afficher et de mettre de l'avant 
sa légitimité, alors que réellement, 
nous devrions remettre en question 
ce parti en examinant les horreurs 
qu'il a commises. 

Le NPD ne semble pas 
comprendre ces enjeux politiques. 
De plus en plus le NPD formule une 
politique étrangère qui pourrait 
facilement lui nuire lors des 
prochaines élections fédérales. 
Comment envisager un premier 
ministre qui agirait de manière 
écervelée sur le plan international? 
Évidemment, le parti nécessite un 
réaménagement complet de ses 
politiques internationales. 41 
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ANNE LAMONTAGNE 

auteure de romans jeunesse sera la conférencière 
invitée du département d'Études françaises 

ce jeudi 12 octobre à 1 0h et à 14h30 

au L-516 où elle discutera de son dernier 
roman, un suspense juridique. 

Pour de plus amples renseignements, 
communiquez avec Jean-Denis Côté au p. 41 15. 
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Josée Lapalme et Jean-Maxime Bourgoin 

Au cours des dernières semaines, des fusillades ont éclaté dans des établissements éducatifs telles que le Collège Dawson de Montréal et une 
école amish de la Pennsylvanie. Est-ce que ces événements ont eu des répercussions sur votre vie et votre quotidien à la Laurentienne? 




Justine Palmer 
4 e année en biomédicale 

Ça m'inquiète pas plus que ça. 
Les fusillades ne traversent pas mon 
esprit. L'Université Laurentienne c'est 
un établissement sécuritaire. Il est 
même rare de voir des batailles sur le 
campus. 41 

Vanessa Esson 
4 e année en biomédicale 

Je n'ai jamais vu de violence à 
l'université. Même que je trouverais 
ça bizarre de voir des arguments 
entre étudiants ici. Donc, je ne suis 
pas du tout inquiète par rapport aux 
fusillades. 41 

Éliza Gravel 
3 e année en histoire 

J'ai trouvé ça pas mal épeurant 
J'avais toujours pensé que ça arrivait! 
juste aux États-Unis. Mais puisque 
Montréal, c'est plus proche de chez 
nous, je dois dire que je m'inquiète. Ça 
te fait réaliser que tu ne peux pas faire] 
confiance à tout le monde. 41 



LE TOP 10: DENSITÉ D'HABITANTS 

Voici, du premier au dixième rang, la classification des pays du monde 
ayant la densité d'habitants la plus élevée: 




Patrick Thibeault 

4 e année en anglais et philosophie 

Ça ne m'inquiète pas du tout! Ça peut arriver n'importe 
où donc pourquoi s'inquiéter? La planète peut exploser 
n'importe quand, est-ce qu'il faut en avoir peur? On ne va 
pas arrêter de vivre pour ça! Je crois que c'est les médias qui 
y mettent trop d'accent et en parlent comme étant un gros 
problème. Ils exagèrent ben trop! 41 

Jesse Holloway 
4 e en psychologie 

Je n'ai jamais pensé que c'était une menace pour les 
étudiants de la Laurentienne. C'est peut-être arrivé quatre 
fois récemment, mais je me sens en sécurité à l'Université 
Laurentienne. Je blâme les fusillades sur la discrimination, 
tout carrément! Les fusils devraient être moins accessibles 
aux gens, et encore moins aux étudiants! 41 

John Febbraro 

2 e année en administration des sports 

Pour être honnête, je n'y avais pas vraiment pensé. Je 
ne pense pas que ça va arriver à Sudbury. J'en serais vraiment 
surpris! Ça ne m'inquiète pas du tout. Par contre, je trouve 
ça triste que des événements comme ça arrivent dans des 
établissements scolaires. Il devrait avoir plus de services 
disponibles pour ceux qui ont des problèmes et qui prévoient 
faire de tels actes violents! 41 



pays 


terr. (km2) 


habitants 


hab./km2 


1 . Monaco 


2 


32 000 


16 528,7 


2. Singapour 


618 


3 571 000 


5 779,5 


3. Malte 


316 


383 000 


1 212,9 


4. Moldavie 


298 


310 000 


1 041,7 


5. Bahreïn 


694 


642 000 


924,4 


6. Bangladesh 


143 998 


129 147 000 


896,9 


7. îles Maurices 


1 865 


1 196 000 


641,4 


8. Barbades 


430 


259 000 


602,9 


9. Corée du Sud 


99 274 


47 350 000 


476,9 


10. San Marino 


61 


25 215 


413,4 


— Canada 


9 971 000 


32 000 000 


3,2 O 



SIJDOKIJ 

Les grilles les plus populaires au monde 

Pour compléter la grille, vous devez insérer les 
chiffres de 1 à 9 dans toutes les cases, à la fois 
verticalement et horizontalement. 41 



source: ASH, Russell. The Top 10 of Everything, édition 2001. Montréal, Reader's Digest Canada, 
2000. 288 pages. 




Toujours tu te tues à penser 
Mes désirs, réalistes ou pas? 
Quand vais-je être récompensée 
Par celui qui me découpa 
Hors du papier où est la vie 
Isolée, là on me dépose 
Comme un déchet, c'est mon avis 
Mon cœur à cet endroit repose 
41 

Anonyme 



2 






7 
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6 






8 


3 








8 




3 
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1 






5 






8 










9 






2 










3 




6 




7 








8 
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7 






2 






4 



Bonne chance! 
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c 



Les Sabots dorés 



d'octobre 



Le principe est simple; j'accorde huit sabots dorés à quelque chose ou à quelqu'un qui s'est démarqué des autres 

ce mois-ci, et ce, uniquement dans le but de vous divertir. 
Sans plus tarder, voici les Sabots dorés du mois d'octobre! 



Jean-Maxime Bourgoin 




L'endroit... 

en vedette est nul autre que la salle de jeu située dans le Centre 
étudiant. Selon le responsable, la popularité de ce local a doublé 
depuis l'an dernier. Les jeunes semblent avoir plus de temps pour se 
détendre et s'amuser. Soyez du nombre! Les passeports coûtent 25 $ 
et vous donnent accès à tous les jeux pendant l'année scolaire! M 



i 



Le professeur... 

en vedette est M. Osée Kamga, un professeur du programme de 
Communication publique qui vient tout juste de publier son troisième 
roman intitulé Le licencié . Ancien professeur à l'Université du Québec 
à Montréal, il a toujours eu une passion pour l'écriture littéraire. 41 




L'étudiante... 

de cette édition est Natalie McLean. Depuis maintenant 8 ans, 
elle fait du bénévolat dans les hôpitaux de Sudbury pour venir en aide 
à la pénurie du personnel. Elle fait entre autres du traitement avec 
les enfants, elle guide les patients et s'occupe de quelques procédures 
mineures. Étudiante de 4 e année en biomédicale, elle affirme adorer 
l'atmosphère dans les hôpitaux. 41 
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Mais qu'est-ce que... 

la barrière de sécurité fait d'affaire-là? Vous ne voyez pas 
que les voitures peuvent tout simplement la contourner! Mais, 
franchement, quel étudiant sain payerais pour la lever? Si vos caisses 
débordent à ce point-là, gardez en tête que le bureau de l'Orignal 
déchaîné est situé au troisième niveau du Centre étudiant! 41 



Saviez-vous que... 

les prix à la cafétéria ont augmenté? Depuis la semaine dernière, 
plusieurs produits d'Aramark ont gonflé de plusieurs sous. Un combo 
pizza coûtait auparavant 4,67$. Il coûte à présent plus de 5$! Ton 
billet de cinq dollars ne vaut alors plus grand chose! Pourtant, ils 
ont tellement bien caché le tout que les étudiants n'ont pas posé de 
questions! Allez-vous réagir? 41 





L'événement... 

du mois, je crois que vous le saviez, c'est le spectacle des Trois 
Accords présenté le 29 septembre dernier à la Place du Marché. 
Malgré le froid, une foule impressionnante de 1050 personnes se sont 
présentées à l'événement. Le groupe des Trois Accords a bien aimé 
leur passage ici et nous remercie de notre chaleureux accueil! 41 





